
minist¯res de lõAgriculture, de 

lõEnvironnement et du Commer-

ce. 

     

LõAUMN est un cadre de 

concertation, de coopération et 

de négociation entre les profes-

sionnels de lõhorticulture et de 

lõagroforesterie en g®n®ral. Elle 

défend les intérêts moraux et 

matériels de ses membres.  

Au delà de sa mission de struc-

ture fédératrice, syndicale et de 

lobbying, lõAUMN se veut ®gale-

ment une entreprise paysanne.  

Pour cela, elle travaille à la 

croissance de  la rentabilité et à 

lõefficacit® des fili¯res hortico-

les et agro-forestières en ap-

puyant lõentreprenariat paysan. 

LõAUMN intervient dans 11 

collectivités locales et 6 des 9 

départements de la zone des 

Niayes qui correspond à la ré-

gion naturelle couvrant au nord-

ouest du Sénégal, la frange 

côtière (littoral atlantique) et 

son arrière-pays immédiat de 

Dakar à Saint-Louis. 

La zone des Niayes prend en 

écharpe 4 régions administrati-

ves, et sõ®tend du sud au nord, 

sur une longueur dõenviron 260 

Km avec une largeur variant 

entre 10 et 30 Km. 

Enfin, au plan purement techni-

que, lõAUMN repose son organi-

sation sur les services et pro-

grammes ®tatiques dõencadre-

ment, de vulgarisation, de re-

cherche et de formation des 

P R É S E N T A T I O N  D E LõAUMN 

U N  E N G A G E M E N T S É R I E U X SõINSCRIVANT D A N S U N E 

D É M A R C H E D E D É V E L O P P E M E N T D U R A B L E. . .  

Initiée depuis trois années déjà, 

cette initiative de lõAUMN vise ¨ 

atténuer la problématique en-

tourant la culture de la pomme 

de terre. Cette dernière touche 

particulièrement lõapprovision-

nement en semences certifiées 

de qualité.   

Ce sont les volets concernant la 

qualité, la disponibilité, le prix 

et le calibre qui sont le plus 

souvent soulignés. 

Cõest dans le but de r®gler ces 

principaux problèmes que 

lõAUMN sõest rapproch®e des  

principales entreprises produi-

sant et/ou distribuant des se-

mences de pomme de terre au 

Sénégal.   

Campagne 2008 /2009 :  

Oignons, tomates, carotte, pom-

mes de terre, aubergines, hari-

cots verts, jakatos, gombo, 

piments, navets, chouxé 

Campagne 2009 / 2010 : 

 Au cours de cette campagne, 

lõAUMN a parrain® lõimportation 

de 25 tonnes de semences de 

pommes de terre. 

Réalisée sur des capitaux pro-

pres, cette campagne visait à 

fournir, aux producteurs et aux 

productrices, des semences 

certifiées et de qualité en fonc-

tion des variétés  et de calibres 

demandés. 

Campagne 2010 / 2011 : 

£labor® autour dõun projet de 

relance de la culture de la pom-

me de terre appuy® par lõACDI 

(Agence Canadienne de Déve-

loppement International), cette 

campagne vise à accroître les 

revenus des producteurs et des 

productrices en mettant à leur 

disposition des intrants de qua-

lité à moindre coût. 

 

Pour cette période, la quantité 

de semences a été augmentée 

à 75 tonnes.   
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 M I N I S T È R E  D E LõAGRICULTURE 

L õ A . U . M . N .  E N  B R E F  

D A N S  C E N U M É R O :  

P R É S E N T A T I O N  

D E LõAUMN 
1  

U N  E N G A G E M E N T 

S É R I E U X é 
1  

L A  C A M P A G N E 

2 0 0 9  /  2 0 1 0  

2 5  T O N N E S 

2  

B I L A N  D E C A M -

P A G N E  

2 0 0 9  /  2 0 1 0  

2  

L A  C A M P A G N E 

2 0 1 0  /  2 0 1 1  

7 5  T O N N E S 

3  

B I L A N  D E C A M -

P A G N E 

2 0 1 0  /  2 0 1 1  

3  

V E N T E  E T M A R -

G E B É N É F I C I A I -

R E 

4  

R E L A N C E  D E L A  

C U L T U R E C O M -

P É T I T I V E E T D U -

R A B L E. . .  

4  

S O M M A I R E :  

17 500 membres 

18 unions mara´ch¯res et 

forestières 

368 regroupements de 

base 

80 000 tonnes de l®gu-

mes 

4 600 hectares de culture 

maraîchère 

Une bande de filao sõ®ten-

dant sur 260 km et repré-

sentant 9 600 hectares 

Marque commerciale détenue par 

lõAUMN 



Producteurs et productri-

ces touché(e)s : 

La représentation des fem-

mes varie selon la r®gion 

touchée.  De façon globale, 

elle avoisine les 15 %.  Cõest 

la forte présence des produc-

trices au sein du GIE Takku 

Lyggey (plus de 27%) qui 

influence positivement la 

représentation des femmes 

dans cette campagne. 

B I L A N  D E L A  C A M P A G N E 2 0 0 9  /  2 0 1 0  

P A R T I C I P A T I O N  /  R É S U L T A T S O B T E N U S /  D I F F I C U L T É S R E N C O N T R É E S 

L A  C A M P A G N E 2 0 0 9  /  2 0 1 0   

I M P O R T A T I O N  D E 2 5  T O N N E S  D E S E M E N C E S 

diaga ont clairement identifié 

leurs besoins et ont participé 

¨ cette campagne dõachat de 

semences de pomme de 

terre. 

En ce qui a trait au finance-

ment du projet, les produc-

teurs ont financ® lõop®ration 

à hauteur de 50% du coût 

lors de la commande.  Lõau-

tre 50 % étant financé par 

lõAUMN, sous r®serve dõob-

tention dõune subvention de 

lõ®tat.  

Composée essentiellement 

de 2 tonnes de Daifla, 5 ton-

nes de Sahel et de 18 tonnes 

dõAtlas, cette premi¯re com-

mande a été transmise à 

Germicopa ¨ la fin du mois 

de septembre.  Cette date 

constituait une date butoir 

afin de pouvoir disposer des 

semences au bon moment 

du calendrier cultural. 

Enfin grâce à ce programme 

structur®, lõAUMN a r®ussi ¨ 

abaisser le co¾t dõacquisition 

Après avoir analysé et com-

paré les propositions des 

différents fournisseurs, en 

termes de disponibilité 

(variétés demand®es, cali-

bres demand®s, etc.), de prix 

et de capacit®, lõAUMN a  

finalement opté pour la firme 

Germicopa. 

En raison des capacités ré-

duites de lõAUMN pour finan-

cer lõop®ration, seuls lõU-

GAPNS et lõUNPM, ainsi que 

le GIE Takku Lyggey de Nga-

Le coût des intrants 

représente 60% du 

coût  to ta l  de 

production.  Le coût 

des semences est 

pa r t i c u l i è r em en t 

important puisquõil 

représente, à lui seul, 

plus de 28% des 

coûts de production. 

Page 2 LõA.U.M.N. E N B R E F 

Bilan de la campagne 

Parcelle de production dans la 

zone de Noto G. Diama 

Lors de la dernière 

campagne (2009 / 

2010), lõAUMN a 

procédé à une 

enquête aupr¯s de 

ses membres afin 

dõ®valuer les coûts de 

production reli®s ¨ la 

culture de la pomme 

de terre dans les 

Niayes. 

des semences de 13% en 

valeur relative et de plus dõun 

million Fcfa en valeur abso-

lue pour les 25 tonnes de 

semences achetées (alors 

que le prix a toujours repré-

senté une contrainte).   

Résultats obtenus (pro-

duction et revenus) : 

Malgré un rendement moyen 

aussi bas que 11.4 tonnes ¨ 

lõhectare, la culture de la 

pomme a généré des reve-

nus de plus de 68 000 000 

Fcfa.  Malgr® la baisse des 

revenus observée, cette 

culture  demeure quand m°-

me une activité rentable pour 

ceux qui la pratiquent. 

Difficultés / contraintes 

rencontrées : 

Cette ann®e, lõabsence de 

température plus froide entre 

décembre 2009 et mars 

2010, semble avoir affect® 

négativement le rendement 

de la pomme de terre. 

Enfin, malgré des engage-

ments pris en ce sens, la 

subvention du Ministère de 

lõAgriculture nõa pas ®t® ver-

sée. 



L A  C A M P A G N E 2 0 1 0  /  2 0 1 1   

I M P O R T A T I O N  D E 7 5  T O N N E S  D E S E M E N C E S 

Lõobjectif de 

lõAUMN est de 

relancer la 

culture durable 

et compétitive 

de la pomme de 

terre dans les 

Niayes.  

Page 3  MINISTĉRE D E LõAGRICULTURE 

Arrivée du 3ème container  de 

semences à Fass Boye 

D®chargement dõun 1er contai-

ner de semences à Ngadiaga 

Producteurs et productri-

ces touché(e)s : 

Cette année, la campagne 

dõimportation devrait permet-

tre de toucher plus de 200 

producteurs et productrices. 

En lõabsence dõincitatifs parti-

culiers, la représentation des 

femmes stagne aux environ 

de 15 %. 

 

Résultats obtenus (Pro-

duction et revenus) : 

Les 75 tonnes de semences 

pourraient permettent de 

mettre en culture près de 

120 hectares. 

ë terme, cõest un potentiel de 

production de plus de 2 400 

tonnes susceptibles de g®n®-

rer des revenus de plus 400 

000 000 Fcfa. 

Difficultés / contraintes 

rencontrées : 

Cette année, le manque de 

concertation de collaboration 

entre les acteurs de la filière 

ont créé des difficultés dans 

la vente et la distribution des 

semences. 

De plus, en encourageant 

directement des firmes pri-

vées étrangères, le Ministère 

de lõAgriculture vient contre-

carrer les initiatives des OP. 

Les bases dõun partenariat 

La particularité de la présen-

te champagne tient au fait 

que ce programme fait lõobjet 

dõun projet ®labor® avec lõAC-

DI. 

Ce projet jette les bases dõun 

partenariat plus grand avec 

les acteurs de la filière dont 

voici les principaux : 

LõURCI : 

Relancer la production de 

semences IN VITRO afin de 

réduire la dépendance du 

Sénégal vis-à-vis des produc-

teurs étrangers. 

LõENSA : 

Tester les niveaux de rende-

ment en régie des trois varié-

tés afin de les comparer avec 

les résultats obtenus par les 

producteurs et les productrices. 

Élaborer un échantillon statisti-

quement représentatif afin de 

recueillir des données sociaux-

agro-économiques fiables. 

CIRAD / Université de Dakar  / 

ISRA (CDH) 

Lõidentification et le contr¹le 

des ravageurs, la réduction et 

lõutilisation rationnelle des 

pesticides, voici les bases dõu-

ne collaboration avec des par-

tenaires de pointe. 

B I L A N  (P R É L I M I N A I R E)  D E L A  C A M P A G N E 2 0 0 9  /  2 0 1 0  
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